




D'UNE
DAME À SON ELEVE:

AVEC

LA LETTRE
D'UNE

MERE A SA FILLE,

J+ pr‘ste. n ote Pos —7me
mem

a

x

À FRANCFORT
Chez DANIEL CHRETIEN HECHTEL,

mprimé chez J. B. Eichenberg l’Ainé,

M. DCC. Le





Haskeet (0) Taséan 3

AVERTISSEMENT.
T’Ai pour Vous, mon cher Public,J beaucoup plus de refpect, qui je

n’ai de confiance en Votre indulgence-
De là vient, que je n’expofe qu'avec
peine cet unique fruit de ma plume à

vôtre critique: quoique des Perfonnes
très judicieufes éclairées m'aient af-
furé qu’il étoit afsés paflable pour
ofer paroitre au grand jour. Leur ju-
gement tranquilliferoit mon amour
propre, fi je ne craignois, que leur
bonté pour moi aiant prévalu dans
cette occafion fur leurs Iumieres, ne
fit tort à leur bon gout dans Votre
Efprit. Ce font ces memes Perfonnes
qui ont decidé du fort de cet avarton

que je n’ofe nommer ouvrage qu’abu-

fivement. Ce font elfes à qui j'obéis,
fous leurs aufpices que je Vous l’a-

bandonne, efperant que ni eux ni moi
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4 AVERTISSEMENT.
n'étant connus de Vous, nous aurons
le plaifir d’aprendre votre fentiment-,

fans que vous aiéz celui de favoir qui

nous fommes. Vous ne trouveréz
point ici de ces traits d’éloquence
fleurie brillante, qui porte plus à
l'Efprit qu'au Cœur. Novice dans cet
art, Je ne me fuis proposé en rendant

mes idées par écrit, que d’inftruire,
de former par de bons principes de
fatisfaire à la demande d’une Perfonne
de 1ÿ ans, dont la délicateffe du tem-
perament a fouvent interrompu le cours

de mes leçons mais dont le bon na-
turel me fait efperer que je n’avois pas

travaillé inutilement. Un ami m’aiant
fait aperçevoir avec raifon, qu'en réle-
vant trop les avantages de la naiffance
de mon Eléve, j'ouvrois infenfiblement
à l’orgueil la porte de fon jeune cœur.
Ruminant aux moiens de redreffer cer-

te faute fans retoucher au corps de



AVERTISSEMENT,
l'ouvrage, fon empreffement pour des

lettres Angloifes intituleés l’Amitié
aprés la mort, contenantes des lettres des

Morts aux Vivans, m’en foutnit l'oc-
cafion. Une fuite de reflexions, après
les avoir luës avec beaucoup d’applica-

tion recombant fur feu Madame fa
Mere, elle fouhaita les larmes aux yeux,

qu’il lui fut poffible d’en recevoir une
de {a part. Je profitai de cette difpo-
fition pour lui adreffer celle ci que l’on

trouvera inferée à la fuite de ces Con-

feils. Je mets la plume à la main
d’une bien heureufe Mere laquelle du
fcjour de l’immortalité faie une tendre
defcription à fa chere fille des foins,

horte à continuer dans fes bons fenti-

mens l'inftruit de la preferance
qu’elle doit donner à la Noblefle du
cœur fur celle de la naiffance. Lui

qu’elle a pris de conduire fon enfance
dans la route du vrai bonheur; l’ex-

ACTE

777 A EN



6 AVERTISSEMENT,
montrant les dangers auxquels cette
derniere l'expofe cn lui facilitant les
occafions de fatisfaire fes paffions; elle
l’exhorte à fe garantir de ces piéges par

fa picté le bon ufage de fa raifon.
Les leçons Maternelles ont plys d’au-
torité, plus de liberté dans fes expref-

fions s’impriment mieux dans le
cœur d'un enfant que celles d'une
étrangere qui eft fouvent dans la necef«

fité de ménager fes termes à certains

égards, pout f€ conformer aux preju-

gés du Monde. Voilà mon cher Pn-
blic ce que j'avois à Vous dire pour
l'intelligeance de ces Confeits, Heu-
reufe fi je puis, fi non meriter votre
approbation, du moins éviter un exa-

men trop exa&!  C'’eft là où fe bor-
nent les voeux de Votre très humble

Servante.



DISCOURSPRÉLIMINAIRE. À
a“(L’Ef prétendre beau-
coup de moi que d'exiger à
que je couche par écrit les L

Se

N

entretiens particuliers que

nous avons eus enfemble.

Ignorés-vous, ma chere E-
leve, qu’il eft bien plus faci- L

le de rendre fes idées dans
une converfation que deles

f

converfa-

mettre fur le papier? Pour-

tion mes idées foient juftes
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FRS Leui vôtreattention OCCUpée à ft

les bien comprendre, ne s
k s’aperçevra pas, fi j'entafle w

1! termes fur termes pour Il
1 me rendre intelligible. II M

à vous fuffit d'entendre ce n
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que je veux dire pour ê-
W tre fatisfaite. Je m’expo- w

fe bien plus lors que j’é- Î}

contenter l’efprit la rai-
V fon l'oreille, qui ne me

fera pas quartier for un iu
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Nevers
terme deplaçé. Toutes 1n
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les facultés de votre en. Ÿtendement fe réuniront x

pour examiner, fi la foli- N

dité de l'efprit du juge-
NS

ment, la délicatefle du
gout, l’energie des termes

la pureté du ftile y font x
bien menagés. Si je man-

v

que a quelques unes de 1
fes regles, mon ouvrage

devient defeueux
par con fequent perd beau- N

IT

comment pouvons nous, fl
coup de fon prix. Orin



10 DISCOURS
nous autres femmes, nous

en fervir; Nous, quineles
connoiffons que fuperfi-
ciellement Nous, qui n’a-
vons que des idées,
même des idées très
confufes, toujours prêtes

à fe diffiper, foit par la
légereté de notre imagina-

tion, foit par le manque
de reflexion Nous, dont
les lumieres naturelles en-

fevelies fous le voile de
l'ignorance nous laiffe à



PRÉLIMINAIRE. 1
peine pénétrer, que nous
lommes des Etres penfans?

Enfin, nous, qui ne pof-
[edons des fciences que

quelques petits lambeaux
que nous attrapons com-

me à la derobée dans nos

le‘tures à Lambeaux pre-
cieux il eft vrai, puisqu'ils
nous donnent l'avantage
de {avoir nous entretenir
avec nous mêmes mais

trop foibles pour nous
aider à déveloper nos



12 DISCOURS PRÉLIMINAIRE.

idées avec aflés de clarté

pour les coMuniquer d’u-
ne façon intelligible la plu-
me à la main? Cependant

quelque difficile que m’en

paroifle l’entreprife, mon
amitié pour vous tentera

l'impoffible. L'empreffe-
ment avec lequel vous me
les avés demandé m’al

fure du defir que vous
de les mettre en ufa-
‘C’eft pourquoi je ne

trop tot commencer.

CON-
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V Ous voici Ma Chere
Eleve, parvenüe à Vô-

tre féizième, Année Age criti-
que pour Ja jeuneffé, où les paf-
fions developent avec vivaci- À
té, la raifon, quelque cultivée
qu’elle foit, eft encore trop foi- A

ble pour les combatre avec fuc-
cès, fi Elle n’eft foutente d’une
Pieté folide Eclairée Je dis à
folide Eclairée:! par oppofition 1O

jours dans le monde; Chacun fe Ïlà celle que nous voyons tous les æ
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N14 CONSEILS D'UNE DAME
pique de devotion la plus-
part, foit par défaut d’inftrudtion,
foit par temperament, habille la
Religion à leur fantaifie, felon
leurs paffions De ces difpofi-
tions provient la diverfité d’Idées
au fujet du culte que nous ren-
dons à nôtre Createur 3 Idée
plus au moins charnelle, Pour
Vous en former des juftes ayez
pour principe le devoir la re-
connoiffance. Vous devez vos
adorations vos Homages à
celui de qui vous tenez tour,
de qui vous attendez tout; Vous
lui devez le facrifice de vos paf
fions, lors qu’elles font contrai- à
res à fes Loix. Vous lui devez f

t

une obeïffance fans murmure a
fa volonté 5 quelque rude que
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A SON ELEVE. 1
vous paroiffent les épreuves, où À
fa Providence juge a propos de
vous appeller. La reconnoiffan-
ce vous dite ces fentiments,
les imprime dans vôtre cœur, fi
vous écoutez fa voix 3 Elle addref-

fera dès le matin vos attions de
gtaces à celui qui vous a confer-
vé, par un rétour fincere für
vous même, vous comprendrez
le befoin que vous avez du fe-
cours de fon bon Efprit pour
diriger vos penfées, vos paroles

vos altions, avec fagefle, pru-
dence, modettie, à fà Gloire

pour vôtre falut.

L’Ecriture fainte vous dit: prie
fans ceffe parce que fans ceffe
vous êtes expofée aux tentations

du monde, à celle que vôtre

re EE



D a16 CONSEILS D'UNE DAME
à corruption naturelle excite dans

vôtre propre cœur, ce n’eft que
f

par le fecours de la priere que
vous les furmonterez.

e, foit de nuit pour le recycille-Ayez des heures foit de jours

ment.f

f

ks Si les Philofophes de l’Anti-
quité ont enféigné à leurs difci-
ples de ne jamais s’endormir
qu’aupréalable, ils ne fe fuffent

x rendu compte de leur journée,

d’examiner leurs aions leur
N conduite, de regarder comme
x, Perdiie, celle, où ils auroient

manqué de fervir les Dieux,
w$ de faire de bien à la Patrie

Combien plus le Chrétien eft
Ÿ oblige d’obferver cette méthode

0.
1 doit-il sexaminer, juge
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foi même, comme dit faint Paul,
afin de n’être point jugé avec le
monde.

AE EIRE

Les exercices publics du Culte
Y Divin font etablis pour Cclairer

vôtre entendement, fortifier vô-

tre foi, nourir vôtre devotion,
y£ frequentez-les autant qu’il vous

féra poffible mais gardez vous
Ÿ de critiquer ceux qui n’y vont

que rarement. Vous ne connoif
fez point leurs raifons, pourquoi

vouloir être leur juge? Que
vôtre pièté foit fans oftentation,

N fans bigoterie, fans fcrupule
mal entendu; rendez la aimable

N par vôtre douceur, vôtre bon-
ne conduite. Le Dicu que vous

Li
il a compaffion du Vicieux re-

AAA EE AA —N



ap18 CONSEILS D'UNE DAME

pentant.  Imitez fa Clemence,
c'eft Pendroit par où vous lni
plairez le plus. Nous naiffons
tous avec le defir d’être heureux.
Ce defir eft infeparable de la na-
ture humaine. C’eft lui qui nous
anime au travail, qui adoucit nos
peines, fournit à nôtre imagi-
nation les moïens de lever les
obftacles qui s’opofent à nôtre
bonheur. D'ou vient que peu
de perfonnes parviennent à cette
felicité tant defirec 2 c’eft qu’on

la recherche mal. Les uns la
cherchent dans les biens les au-
tres dans les honneurs dans les
Titres d’autres enfin dans l’af:
fouviffement des paftions. Le
vrai bonheur confifte dans le re-

pos de la confcience, la tran-



W quilité de L’ame. Ce n’eft qu’en
pratiquant la Vertu que vous ac-

F9

Ÿ quérerez ce trèfor. Le fage dir
avec raifon, que le cœur du ju-

Ÿ fte ef un feftin perpctuel fans

N
trouble fans inquietudes Il
jouit des prérogatives que l’hon-
nêteté la bienfcance permêt-
tent Le contentement d’Efprit

à, lui donne cettc égalité d'humeur,
qui fait les charmes des focietés.

chain s Il n’a d’autres fatisfattions,

que celle de faire du bien,
d’exercer des A&es de Charité.

La charité félon faint Paul, ef

le lien de la perfeGtion. Ce feroit
tromper que de rêéftraindre

A

Toujours difpofe'à fervir le pro-

x tous les preceptes de la Charité,
dans le feul a&e de la bicnfaicen-

vers RS RESNS
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20 CONSEILS D'UNE DAME,
cc, de croire qu’en tirant quel-
que monoye de fa poche pour
la donner aux indigeans, on au-
roit fatisfait à tous les devoirs
qu’elle exige de nous. Le pau-
vre en féroit exempt o;ù dans
l'’impoffibilité de s’en acquiter,

Je prodigue qui par tempera-
ment ne demande qu'a repandre
fans difterneèrent féeroit celui
Qui s’en acquiteroitle mieux. L’A- Le

rité cft un Efprit patient, benig- (J
pôtre nous enfeigne que la cha-

ne, point envieufe elle n’ufe
point d’infolance, elle ne s’enfle L

point, ne fe porte point deshon-
nêtement» elle ne cherche point à

fon propre profit, elle ne s'aigrit 1
point, ne penfe point à mal, elle L

ne fe rejouït point de l’injuftice;
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Mais elle fe rejouit de la verité,
elle endure tout, elle croit tour,
elle efperc tout elle fuporte
tout.

La charité étant la vert par
excellence: Celle qui nous ef le
plus recommandée dans l'Ecritu-
re fainte, parce que. c'’eft elle qui
renferme les principaux devoirs
du Chretien, de l'honnêt hom-
mes; Il eft jufte avant toutes cho-
fes de faire quelques reflexions
für ces caraËeres,, par une
courte definition de chacun en
particulier, en examiner le vrai
fens, afin que nôtre connoiffan-

cc portant la perfuafion dans nô-
tre cœur, l'affermiffe de plus en

plus dans le bon chemin, nous
infruife de nos devoirs envers

B3
020 POS A N
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AE EAN22 CONSEILS D'UNEF DAME
Dieu, envers le prochain, en-
Vers nous mêmes nous. ap-
prenne à travailler à nôtre falut
avec crainte tremblement.

Le premier caractere de la Cha-

rité eft un Efprit patient Rien
ne rend les maux, les affti&tions,

les injures mêmes, plus fupor-

tables, que la patience; Que dis-
je: Elle les rend falutaires, nous
apprend à reflechir fur les dan-
gers d’une profperité trop con-
ftante elle detache nos cœurs
du monde, nous en fait connoi-

tre le neant, Finconftance,
tourne nos Idées vers le Cict,
nous perfuade de mêttr
confiance en Dieu feul: Pa
toutes chofes tournent en

ceux qui le craignent.

XX 5 I

ss

À

notre à

bien à Sree que
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La Charité eft benigne! La be-
nignité eft un attribut de la Di-
vinité que fa fageffe a placé
dans nôtre cœur pour nous con- à

vaincre par nôtre propre cxpe-
N

rience, qu'ayant befoin tous les
Moments du fupport de fa mife-
ricordieufe Bonté, nous devons

x nous fupporter les uns les autres

dans nos infirmités,

II. S
L Char’ ’fp’ta tnene O1123 eENvIcu-X fe: L'envie ef de toutes les paf

fions la plus tiranique; C'eft un
ver qui ronge le cœur en le nou”

x tifant de fic] d'amercume
L'Envieux offenfe l’Etre Supreme,

“ÿ lequel par un foin paternel dif-
pente à chaque mortel les talens

NET 0 X ERB 4



nee; Il fe tourmente pour trou-
ver des défauts dans le prochain

qui fouvent n’y font point Ja
joye la profperité publique»
font fon plus cruel fupliçe,
fon humeur atrabilaire lui fait
bien plus de tort qu’il n’en fait
aux autres puifque par fes prin-
cipes il fair l'aveu autentique de
fon peu de merite. Le Chretien
penfe bien autrement; Ît eft com-
me faint Paul, en pleurs avec

J

ceux qui pleurent, il rejouit
N avec ceux qui font en joyes It

regarde le prochain comme fes
freres membres avec lui d’un
même chef, s’intereffe autant
à leur bonheur que fi c’etoit le
fien propre

AAA ee ae ANS24 CONSEILS D'UNE DAMEAAA AAneccflaires pour remplir fa defti- J



ÆA SON ELEVE,

IV.

La charité n’ufe point d’info-
lance, rile ne fenfle point. Ma-
xime contraire aux ufages du
monde: Combien de gens dont
le cœur ef bon, lesquels ont du

Zêle, de la charité; Mais l’or-
gueïl comme un ferpent caché
dans leurs feins, gâte leurs bon-
nes difpofitions, enfuite trop in-
dulgeans pour eux mêmes trop
rigides pour autrui, condamnent
fans examen tous fentimens qui
s’oppofent aux leurs? Principes,
qui s’infinuent bien moins dans
les cœurs, que ceux qui font di-
Gés par la douceur l'humilité,

l’efprit de fuport. Noubliez
jamais que Dieu refifte aux Or-
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gueilleux fait Grace aux
humbles.

V.
La Charité ne f€ porte point

deshonnétement. L’honnêteté
difpofe les cfprits, les previent en
nôtre faveur, gagne les cœurs,
repand de la grace fur tous nos
difcours, les rend perfuafifs, par-
ce qu’on cft für, qu’ils partent
d’un bon principe, non d’un
defir de primer.

VI,
La Charité ne s’aigrit point. La

Colere eft une paffion qui nous
degrade de nôtre origine,
nous rend femblables aux brutes,

en nous privant de la raifon fi
un emporté étoit capable de re-

flexion de fentiment, il feroit
SoCecé ÉCIDEIS

S

J
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À SON ELEVE. 27

affez puni par la honte de s'être
fi peu refpe&e lui même.

vil.La Charité ne fe rejouit point de

l’injuftice. L’injultice eftunc ation
indigne qui repugnc à la nature,

affiige Ics Gens de biens Exami-
nons nôtre propre cœur! Ne
nous reconnoiffons nous point
du nombre de ceux qui par de-

licateffe de confcience ne fe-
roient pas tort d’une obole à per-
fonne, par. vivacité de tempe-
rament OÙ par mauvaifés habi-

tudes, N’en faifons nous point
fans nous en appercevoir à la
repuration du prochain, en rele-
vant (es foibleffes en le traitant
avec hauteur, OÙ avec mépris,
en épluchant avec trop de ri-

SR

En
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gueur fon caractere, fa conduite,
fes défauts, au lieu de les cou-

vrir du manteau de la charité,
qui nous apprend à ne point ju-

ger fur les apparences qui font
fouvent trompeufés, nous mêt-
tent dans le rifque de prononcer
nôtre propre condamnation. Se-
lon ces belles paroles de nôtre
fauveur qui nous apprennent:
que de tel jugement que nous
jugerons, nous ferons juges.

VIILLa Charité fe rejouit de la Ve-

rite: La Verité eft la fille du ciel, qui

rcjouit le cœur du jufte, porte la
jumiere dans l’ame vertueufe Elle
devient la compagne de tous fes
difcours» lors qu’elle la refpette
affez pour la préferer aux pre-
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jugès du monde qui nous enfei- W
gnent à recôurir aux menfon-
ges, foit pour fatisfaire à des que-

ftions indifcrettes que la curio-
fité, où fouvent la mauvaife in-
tention nous addrefle foit pour
faire briller nôtre efprit, four-
nir à nôtre eloquence des mate- x
-riaux propres à foutenir agréa-
blement une converfation la À
rendre amufante Une recitation

trop veridique, eft dit-on infipi-
de, (i elle n’eft orné de quelque
addition brillante 3; Erreur pure- x

ment contradictoire, car fi vôtre x
efprit nourit de faux princi-
pes, comment le rendrez vous à
jufte precis dans fes decifions,
flotant entre les tenebres la A
lumiere, s'il ne fe détermine pas

peAT OO
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4! par gout pour le menfonge, il Ë

s’y laiffera entrainer par habitude.
«M Le menteur porte avec foi la

Le

peine de fon vice, par la crainte
qu’il a d’être decouvert; Le moin-

7 dre incident le trouble fouvent

à force de vouloir fe cacher, il
xt trahit lui même, perd la con- À

fiance de fes amis, choque
‘Ÿ bien plus celui qu’il a voulu dè-

naturellement N
païfer par une fauffe confidance,

x

Montre de l’impoffibilité à fatis- 1
S

PS

faire fa curiofité.

À Ne confondez point la politi-
3

que avec la diffimulation; L'une

s

x$ eit une vert emanée de la pru-
dence, de la reflexion 3 L'autre 1

Ÿ eft un vice qui tire fon origine

de la fourbe du menfonge:

PIRATES RTE
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Elle eft en horreur aux honnêtes

gens. Si vous faites ufage de la
premiere elle garantira de ces
traits de fincerité deplacce qui
choque l'humanité vous ex-
pofe au repentir d'avoir parlé
mal a propos. Si la verité vous
ordonne de penfer tout ce que
vous dites, elle ne vous dcfend
point de ne pas dire tout ce que
vous penfez.

IX, X.Continuons avec l'Apôtre: La
charité croit tout, elle cfpere

tout.
Le Ne donnons point un fens trop
etendu à ces paroles, comme s’il

fuffifoir de tout croire fans exa-
men: Au contraire la foi n’eft
jamais plus vive, que lors qu’elle
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eft eclairée des lumieres de la re-

velation. Sans la connoiffance
la foi et un Rofeau agité du
vent qui plie au devant de la ten-
tation. Mais lors quelle eft fon-
dée fur le rocher de nôtre deli-
vrance» elle eft conftante fer-
me nous donne droit, non
feulement d’efperer mais auffi
d’être perfuadés que nous ob-
tiendrons la vie eternelle puis
que c'eft Jefus Chrift qui nous
l’a promis, lors qu’il nous dit au

fixième de faint Jean. En verité,
en verité, je vous dis que qui
croit en moi a la vie eternelle;
Affermifftons nôtre vocation
rendons nôtre foi operante par

nos bonnes œvres.

ue
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En mêtrant devant vos yeux
ma chere Eleve les devoirs du
Chrêtien j'y ai mis la fource

du’ vray bonheur. Vôtre jeune
Cœur femblable à un Arbriffeau,

dont la feve tendre délicate
peut prendre differentes impref-
fions, bonne où mauvaife, doit
{fe dèterminer par la raifon les

fentiments, produire des fruits
dignes de la noble Tige d’où il
fort Vous êtes dans l’heu
faifon de l'age propre à faire
mer les femences fertiles do

a difpofe vôtre enfance,
dans l'innocence le Chritt
me n'ayant point encore c
l'empire des paffions, n’y les

mes feduéteurs du monde
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vous eft facile de choilfir, fi vous
preferez la vert la fagefit. Ce
fera la bonne Part, qui ne vous
fera point ôtée. L'habitude vous

en rendra la pratique aifée,
vous foutiendra au rems de la
tentation.

Vous etes formé de deux prin-

cipes. L'un interieur, l’autre ex-
térieur. Tous les deux deman-
dent de la culture. J'ai com-
mencé par le Cœur, parce que

c’eft la plus noble, la plus cf
fentielle partie de vous même,
la fource du bien du mal qui
eft en vous! Faites attention à
tous fts mouvements ne lui
en permettez que des juftes,
dec ratfnnnahlee TA flK-- snane

ee



eft a preferer à l’efprit, puis qu’il
en corrige très fouvent les éga-
rementss au lieu que l’efprit ne
peut que cacher, même très
imparfaitement les deffauts du
cœur, fans le corriger; L'Efprit
jutte,’& le cœur bon, compo-
fent le caraÜére parfait. Ce ca-
raétére fi éftimable ne brille ja-
mais plus, que lors qu’il eft re-
vètû d’un exterieur gracieux

aimable Vous êtes d’une naif-
fance qui vous donne entrée dans

les affemblées les plus diftinguées.

Souvenez vous que le premier
pas que vous y faites au fortir de

l’Enfance vous eft d’une grande
confequence La bonne où la

l d
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de vous, influë prefque fur oute
vôtre vie: Si elle vous eft avan-
tageufe vous aurez beaucoup
gagnés Mais fi c'e le contraire,
quelle peine n’aurez vous point
pour ramener les efprits parce
que les mauvaifes impreffions
font toujours plus fortes que les

bonnes.

Ayez foin ma cherc Eleve de
vous prefenter le corps la tête
droites, fans affeétations Un re-
gard gracieux dont la pudeur en

faffe l’ornements Une contenan-

ce affurée modettes Obfer-
vez exaftement tous les devoirs

de la politef@e, de la Civilité,
mais avec diftinétion de naiffan- Û
ce, d'âge, de rang.

Noa
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Ne négligez point ces atten-
tions obligeantes que l’ufage du

monde vous die, qui font
toutes propres à vous gagner les
Cœurs,

Un peu d'amour propre ne
gatera rien chez vous: Au con-
traire il donnera de la grace
de la hardiefle à vos paroles,
à vôtre maintien des juftes bor-

nes à vôtre ambition, bannira
de vôtre cœur cette timidité qui
vous empeche fouvent de pro-
duire au jour vos Idées, lesqu’el-

les ne pourroient que faire hon-
neur à vôtre jugement.

Le trop d'amour propre ob-

fcurcit le merite en le prifant
plus qu’il ne vaut Et le trop

Ness Re ER 2
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peu vous expofe à vous faire mè-

feftimer parce qu'il repand un
air embatraflé disgracieux dans

vos aftions vos difcours qui
en ôtent le prix; Saififfez done ce

jufte milfeu qui vous aprend à con-

noitre ce que vous valez, à ren-

dre aux autres ce gni leur cft dû.
Soyez circonfpette dans vos

paroles; La langue, dit faint
Jaques, eft un petit membre,
elle vante de grandes chofes,
voila un petit feu, combien alu-

me-t-il de grand bois Celui
qui parle trop mêle indubitable-
ment du.mauvais avec du bon
Si le bon furmonte le mauvais,
on lui pardonne Pun en faveur
de l’autre; C'eft toute la grace

T0 AIT TI
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qu'on lui fait; Celui qui ne parle
point eft regarde comme un im-

becile, un ftupide, puis qu’il
k; prive du feul moyen donné

aux Humains de communiquer
leurs penfées, qui eft l’ufage de
la parole, Parler beaucoup,

X bien, eft un don de la nature,
1

que peu de perfonnes poffedent,
qui decouvre le foible de ceux

X$ qui s’en piquent mal a propos;

Il convient donc de parler peu:
Ÿ% Mais appliquez vous à narreravec

grace, precifion, en bon lan-
gage, ayant pour vous tout le

xs tems de la reflexion. Si vous
accoutumez la vôtre de bonne

X heure à ne fe fixer, que fur de
M bonnes chofes, non fur des(ED

Nes emC 4
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riens, comme font la plupart de
jeunes gens; Elle debrouillera
vos Idées, vous aprendra à
faire un bon ufàge de vôtre taifon

en ne difant rien que d’apropos,
Tachez s’il eft poffible de

connôître le caraétère, l'humeur

la façon de penfer des autres,
avant que de decouvrir la vôtre:
Vôtre jeuneffe vous en donnera
le tems, parce qu’on ne pretend
point qu’une perfonne de vôtre
âge faffe nombre complet des
focictéss Il ne feroit pas même
fcant que vous miffilez vôtre
grain de fel par-tout. Cette mê-
thode vous donnera une jufte
Idée de ceux avec qui la bien-
france vous oblige de vivres
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Vous tiendra en garde contre les

flateurs vous aprendra à di-
ftinguer le vrai d'avec le faux
merite, à bien choilir vos amis
particuliers.
“Ne vous piquez point du grand

nombre, rien de plus vite donné

dans le moride, que le nom d'’a-

mi, rien de plus rare que les
veritables.

Apliquez vous à plaire aux
Femmes par vôtre douceur,
à meriter l’etime le refpe&
des Hommes par vôtre vertû
vos bonnes façons. Un ami ef
un meuble dangereux pour une
jeune perfonne; Car fouvent
l’'Amant prend.le nom d’Ami
pour mieux cacher.

C
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de vous tromper. Un tête à
tête trop frequent non feule-
ment vous expofe à la médifan-

Défiez vous de l’amour. Plus
il f€ deguife plus a-t-il envie

ce, mais encore à la tentation,
chaffe l'amour honnête qui

n’a que des vuës Jegitimes. Cha-
que âge dans la vie a fes prero-

M gatives celle ci n’eft permife1 qu'aux perfonnes {ur le retour,

n’étant pas naturel à l'amour de

fe loger fous les rides d'un vifa-
ge fané.

Si l'amour cf une paffion tu-
multueufe qui entraine après foi

bien des maux; Il n’en et pas
de même de l’Amitié: Je dittin
gue l'amitié fincere de celle qu

Seyaerpee



ne fe foutient que par la politi-
que par l'interet où par les
plaifirs que l’occafion fait naître; a

Et que l’inconftance où la capri- 4
ce détruit. La veritable Ami-

x tië dis-je! et une difpofition, À
qui ne communique qu’a des
cœurs vertueux capables d’en

fentir tout le prix Elle et
fondée fur l'eftime, la probi-
té reciproque Elle fe foutient
par la difcretion la complaifan-
ce mutuelle. De là nait cette
fimpathie de caraâcre de gout;

cette jufteffe de fentiment, qui
ferre les nœuds de l'amitié, la

rend conftante folide.
Ne vous precipitez point dans

le choix d’une amie de cœur:

Pa
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L'ufage du monde vous permet
des Liaifons de focietés, de
bienfeances profitez en pour
vous amufer avec des perfannes
de vôtre âge, qui ne cherchent
que le plaifir honnête recrea-
tif; Ayez de la complaifance
pour elles; Suportez leur foiblef-

fes, fans en être dupe par trop
de bonté. Ne faites point de
confidance à la légere, fi vous

ne’ voulez vous expofer à en
avoir du chagrin: Ecoutez celles
que l’on vous fait, fans les trop
rechercher fachez garder le
fecret quand même vous vien-

driez à vous brouille. Aucu-
nes circonftances ne vous autho-
rifent à reveler une chofe qui vous



aura été confice fous le fceau de
l'amitié, d'autant plus, que par

cette indiftretion vous fermez
pout jamais le chemin au racom-

modement.

Si vous donnez la préferance
dans vôtre choix à une perfonne

d’un âge mur qui ait de l’expe-
riance, qui foit fagc, vertucufe,

difcrête, capable de vous don-

ner un bon confeil dans l’occa-
fions Ce {tra pour vous la Perle
de grand prix; Vous ne rifque-
rez rien de lui ouvrir vôtre cœur,
plus vous lui temoignerez de con-

fiance, plus elle vous en faura
grè, s’attachera à Vous, con-
duira vôtre jeuneffé par amitié

par honneur.



AAA MIT46 CONSEILS D'UNE DAME

Evitez autant que vous pour-
tez d'avoir obligation à Gens fans

honneur, fans probité, parce
que c’eft une fituation génante,
que d’être liée par la reconttoiffan-

ce avec ceux qu’on n’eftime point.

Si l'humanité le chrittianif
me vous defend de vous mo-
quer, où de méprifer les perfon-
nes de baftfe Extraction Le point
d'honneur ne vous permêt pas,
de vous familiarifer avec elles;
Rien ne fe contraëte plus facile-
ment que les manières, les ter-

mes, la façon de s'exprimer,
de ceux que l’on frequente; Sa-

chez tenir le rang, dans lequel
la Providence vous a placée,
fans orgueïl, fans bafleffe.



Ayez du refpeé fans adulation
pour les Grands, eftimez le vrai
merite par tout où vous le ren-
contrerez; Aimez vos amis fans
difimulation, traitez vos in-
ferieurs avec bonté.

Faités que les malheureux trou-
vent toujours dans vôtre cœur
des fentimens de compaffions,

propres à rejouïr leurs ames affli-
gées Exercez avec joye,
promptitude la bencfaifance.

Ne prêtez jamais une orcille
trop complaifante à la medifan-

ce: C'eft un vice qui fe glife
dans le cœur fans êt

on le foufre fouven
compagnies par neceff

PS
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fouvent on l’adopte par gout ou

par habitude.

Le jeu a été introduit pour le
foutien des converfations. Mais
sil eft fait pour vous amufer,
pourquoi l’interreffer de façon
qu’il puiffe incommoder vôtre
fortune. L'inquietude que vous
caufe le gain où la perte en
ôtent tout’ l’agrément N’afe-
&ez point de rechercher à jouer
gros jeu, encore moins les jeux
de hazard; Mais fi fans choquer

la bienfeance vous ne pouvez
vous en difpenfer. Jouez fans
paffions defendez bien vôtre
argent. Soyez exaÜe dans vos
comptes, dans les payements.
Accoutumez vous à favoir per-

20 TITRESdre,
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dre, à gagner, avec le même
vifage, la même humeur. Si
vous triomphez trop dans le gain,

vous piquez ceux qui jouent avec

vous Et fi la perte vous donne
de l’aigreur, vous les choquez
tout le monde vous évitera; per-
fonne n’aime à recevoir des im-

politeffes. II fera bien plus gra-
cieux pour vous, de vous faire
fouhaiter dans les compagnies,

que fi vous n’y étiez fouferte que
par complaifance.

Si je n'ai point affujêtti vôtre
enfance à un travail affidû 3; En

voici la raifon!
La delicateffe de vôtre tempe-

rament, me faifoit craindre que
trop d’aplication ne nuifit à vôtre

sem a
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fanté Et comme la fcience de
l’Eguille ne demande que l’adreffe

des doigts on peur l’aprendre
en tous tems il n’en cît pas de
même des autres fciences dont
nous parlerons ailleurs.

Vôtre naïffance vous difpenfe

d'un travail continuel. Ce feroic
fortir de vôtre Etât naturel que
de vous piquer du merite de cou-
turiere, prètendre briller dans
de monde par vos ouvrages; ]l

vous fuffit de les bien entendre,
afin de les bien favoir ordonner;

d'y pouvoir mêttre la main en
cas de befoin. Car fi vous igno-
riez combien d’aunes de toile il
faut pour une paire de Draps,
pour une Garniture de Table,

1
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où pour une‘chemife; Vous vous
expoferiez tous les jours à être
trompée fans ofer vous plain-
dre, vôtre femme de cham-
bre s’aperçevant que vous man-

quez d’adreffc, pour ajufter vos
parures, vous feroit bientot aché-
ter la fienne par fes caprices,
vous tiendroit dans la fujection,

parce que vous ne pouriez vous
paffer d’elle.

N'ayez point ce faux prèjugé
de croire qu’il eft au deffous
d’une Dame de qualité, d’avoir
l’œil fur fon mènage de con-
nôitre la depenfe qui s'y faic; Il
eft bien plus honteux à elle de
n’en rien favoir, de fe fier aveu-

glement à des Domeftiques, qui



fouvent établiffent leur fortune
aux depens de celle des Maitres,

ne leur laiffent pour tout fruit

de leur indolance,, que des det-
tes à payer. Evitez ce malheur.
Gouvernez vôtre Maifon par
vous même. Etabliffez y le bon
ordre, faites-en la revüe de tems
en tems. Commandez à propos.

Sachez ce que font vos Domefti-
ques. Faites leur bien employer
leur tems. Recompentez les bons.

Defaites vous des autres fans
les détruire. L'humanité n’eft
que jufte envers eux. Ce font
des creatures comme vous; aflez
malheureufes d’être obligées de
fervirs Vous leur devez des foins
charitables pour leur fanté pour

vd
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leur reputation, pour leur for-
tune lors qu’ils vous ont bien
fervi.

Les ajuftements les modes
ne font que des acceffoires fort
incommodes, difent les Philofo-
phes qui ne donnent ni ne
diminuent rien au vrai merite;
Au contraire ils ne font faits,
ajoutent-ils, que pour nourir la
Vanité du féxe, l’entretenir dans

la coquêtterice, dans l'Art de
plaire: Et tout de fuite l’entrai-
ner dans fa perdition.

Diftinguons, je vous pric, que
la coquêtte ne fe pâre que pour

plaire, pour faire des Con-
quêttes, qu’elle paffe fon tems à

confultér fon miroir, à mêttre

—e; er
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toute fon application à inventer
des Colifichets nouveaux; qu’elle
en fafie l’objêt de tous fes foins

Occupation frivole auffi peu
ftable, que le motif qui l'anime

qui ne lui laiflera dans la fuite
que le regrêt de n’avoir travaillé

que pour le néant. Mais pour
vous ma chere Eleve qui n'avez
que des vuës honnêtes, qui
connoiffez le prix du tems, je
ne crains point de vous dire, que

cet-acceffoire qu’on nous repro-
che tant vous eft de conféquen-

ce. Vous ne fauriez le negliger
fans choquer les bienféances
vous faire beaucoup de tort,
comme ceft fur vôtre exterieur

que tombe ce premier coup



d’Oecil qui entraine la critique.
Ayez foins de l'orner avec pro-
preté d'aifance d’une façon
conforme à vôtre rangs Que l'or-

dre, la modetftie, le bon gout,
l’addreffe régnent dans vos aju-

ftemenss Papillon dit fort bien
ne foyez point la premiere à
prendre les modes, ni la dernie-
fe a les quiter: On pouroit ajou-
ter, ni ne les outrez point non plus,

Ce n'’eft pas la richeffe des habits

qui y donne du lufre. Une
Ecoffe bien choifie quelque legere

qu’elle foit vous ficra mieux que
les manificences les plus recher-

chées, fi elles font mal afforties.
Faites vous un amufement,

non uné occupa à

ER A
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travailler vous même à ces Co-
lifichets neceffaires à vôtre pa-
rures Ils n’en iront-que mieux,

vôtre bourfe s'en trouvera bien

L’Economie eft un fage milieu
entre la prodigalité l’avarices
Le prodigue par fes liberalités
mal entenduës fe mêt dans la
neceffité de devenir avare mal-

grè lui, de faire tort au pro-
chain. L'’avare cft toujours pau-
vre malheureux au centre de
l'abondance, parce qu’il ne pof
fede point fes richeffes; Ce font
fes richeffes qui le poffedent.
L’Econome feul eft a fon aife;
Ayant pour principe.de regler
toujours fa depenfe fur. fes re-
venüs.  L'Economie n’eft point

À
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Uoppofée à la gencrofité; au con-

traire elle en facilite les moyens:
ce font deux vertûs qui saccom-

modent parfaitement l’une de
l’autre. Enfin il faut de l’'Econo-
mie jusque, dans l’Efprit. Si
vous menagez le vôtre a pro-
pos, il vous fournira des ref
fources qui vous feront toujours

en fecours dans l’occafion au
lieu que celui qui prodigue tout
lc fien dans un jour par un de-
fir exceffif de briller, fe mêt
dans le rifque de fe faire regar-

der de mauvais Ocïil par ceux,
de qui il aura furpris l'admiration.

Il vaut mieux prôméêttre

tenir beaucoup» que pro
tre beaucoup ne rien ten

D 5
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Lors que je vous ai dis, qu’il

y avoit des fciences qui vous im-
portoient beaucoup plus d’apren-

dre que les ouvrages; J'ai voulu
parler de celle qui demandent
l'aplication la mémoire. Le
tems de l’Enfance eit le plus con-

venable pour acquerir ces con-
noiffances.

Lors que vous ferez répanduë
dans le grand monde, vous les
perfe@ionerezs Mais vous ne les

aprendrez pluss L'Hiftoire, la
Geographie, le Deffein, les bon-
nes Lettures, font des ornements
de l’efprit que vous ne devez
point ignorer. Ce font des fe-
cours qui vous forment le juge-
ment donnent de l’ordre,



pour vou
des grands hommes de l’antiqui-

té, deleur vie de leur faits, que
la Poéfic les Auteurs moder-

fer gare 145 Tate Pat

À SON ELEVE. s9 à
de la prècifion dans vos difcours,

vous mêttent en Etat de fou-
I

à
tenir la converfation. Je vous ai
fais commençer vos LedQures par

s donner une idée jufte
l’Hiftoire univerfelle, Romaine 1

nes ont entierement deguisés.

Si vous ne les connoiffiez que
par ces derniers; Vôtre connoif-
fance féroit faufe vous n’o-
feriez en parler fans craindre de
vous tromper.

que peu de Romans

parce qu’ils gatent plus Pefprit
qu’ils ne le cultivent, a moins
que ce ne foit de ces petits ri-

ES arme PJ rarement fccceme
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ens, dont le ftile aité badis
peut former le vôtre le rendr
amufGnr; Il s’y trouve auffi de:
traits de morale, fort inftrudifs
pour profiter de vos Lectures ne

Yous en raportez pas toujours
vôtre mémoire Notez ce que
vous trouverez de remarquable.

L’Ecriture vous ef auffi d’une
grande utilité. Quelle peine pour
vous, fi lors que vous aurez des
lettres, ou des affaires de confe-

quence à mêttre fur le papier,
vous êties obligée d’emprunter
une main étrangere. Sèrez-vous
toujours furede la trouver; Et qui
vous repondra de fà Difcrètion

Pour bien écrire, il faut bien
penfer, enfuite la tournure du



e

ftile, l’arangement des termes
s’aquiert par la pratique l’apli-
cation. Vous avez toutes les
difpofitions pour réuffir, fi vous
vous y attachez.

La Dante la mufique ont
paru à vôtre enfance des occu-
pations fericufes peinibles. A-
prefent vôtre raifon devclopée
en vous prouvent leur neceflité,

l’avantage qui vous en revient,

né doit plus vous les montrer
que comme des amufements de

l’efprit propres à le delaffer,
à le rejouïr. Si vous voulez re-
pondre à leur deftination, toutes
les fois que vous les mêttrez en

exercice aportez y un vifage
gracieux, &un air contant. C’eft

1
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l’accompagnement le plus con-
venable que vous puiffiez leur
donner.

Vous portez la Phifionomie
d’un Pere: qui a illuftré fonnom
par la valeur. Grand Capitaine,

bon Politique tout à la fois:
Se diftinguant dans le Cabinet,
tout comme à la Tête d’une Ar-
mée. Sa Prudence, fa Probité,

fa Penetration, ont fcu faire
réuffir les negociations dont il a
été charge à la fatisfaGtion de
ceux qui les lui avoient confiées:

Tous ces poftes d’honneur qui
lui ont fi juftement merité l’Etti-

me l’amitié des Grands ne
l’ont point cnorgueilli; Toujours
ferme dans fes fentiments de Pie-

JS SEEN mme di manette memanl dl œnaaznzea



té, foigneux pour l'Education
le bonheur de fà Familles

Bon ami de fes amis jufqu’à
fe facrifier pour eux; Prompt à
fervir le prochain à foulager
les malheureux. Puiffe-t-il dans

une longue heureufe vicillefte
jouir du fruit de fes verts
de la confolation de voir fes
chers enfans imiter fes bonnes
difpofitions, les graver dans leurs

jeunes cœurs, {t montrer un
jour dignes de porter fon nom
à jufte titre:

La mémoire de feu fon Excel-

lence Madame vôtre Mcre qui
fera toujours en bonne Odeur à
ceux qui l’ont conntie vous mon-
tre le chemin de la vertû: Vous

7
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exhortant de fuivre fon exemple.

Que ce fang pur qu’elle a tranf
mis dans vos vaines y fafle re-
vivre fa Piete fa Solidité fon

efprit de douceur, toutes fes
autres Qualités qui la rendoit

mille fois plus refpeétable, que

le Rang qu’elle tenoit dans le
monde

Vous avez encore dans vôtre
Famille un modelle qui s’offre
à vos yeux; Suivez cette Abeille
charmante. Elle vous aprendra
comme dit Voltaire, à meubler de
bonne-heure vôtre Tête de bons

Ecrits, à concilier le bel Efprit

vos converfations des graces de
avec le bon fens, à affaifonner

PEloquence, que donne le Genie

nee cultivé,
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cultivé, joint à la Solidité du ju-
gement du bon gout, à faire
honneur à vôtre mémoire en
citant les Autheurs à propos, à
accompagner tous ces heureux
talents de douceur de cette
Polireffe qui en reléve le prix,

Touiffez ma chere Chanoineffe
avec Monfieur le Baron vôtre fre-
re du précieux avantage de trou-

ver parmi vos Parents des mo-
delles de perfettions. Ils vous
ont frayé le chemins Il ne vous
refte plus qu’à marcher fur leurs
traçes, pour foutenir avec digni-

té, la Noblefle de vôtre Naif-
fances Animez vous l'un l’autre
par de bons exemples recipro-
ques; Que vôtre union mutuel-
le faffe l'admiration publique

ETVTTRSTR OP

y

NST>



RAA ES
66 CONSEILS D'UNE DAME

cimentez les liens du fang
par les liens de la Vertu, de la
probité, du vrai merite, afin
d’être un jour en étât de férvir
de modelles à ceux qui viendront

après vous!
Recevez ma chere Eleve ces

confeils comme une preuve de
mon attachement pour vous; Ils

ont pris leurs fources dans mon
cœur. Que vôtre amitié pour
moi les imprime dans le votre

vous les rende chers, afin que
‘leur fimplicité ne leur empeche

point de repondre au but que
je me fuis propofé, que je
puiffe conjointement avec vous
travailler fans relache à vous ren-

dre heureufe pour le tems,
pour l'Eternité.

pe
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O Dieu Benis cette jeune

Plante, affermis fa fanté, qu’elle

foit fans ceffc une colomne pure
fans tache dans ta maifon

Fais que par fa bonne conduite

fa Vertu elle foit la joie
la Confolation de fes proches,

en édification au public, juf
qu’à ce qu’elle foit introduit dans
la célefte Canaan.
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APRES LA MORT,
ou

X Lettre d’une Dame à fa
Fille Elle lui -aprend que
quoique morte elle à cu foin de

X  fonEnfance, l’exhorte à con-
tinuer dans les bons fentimens
qu’elle lui a infpirés.

vertir, que la part que vous avez

Supreme aux bienheureufes in-

phelines à la mamelle, me per-

S ma tendreffe ma chere
le.

AI Fille, a fouvent défiré
N, -communiquer à vous fous une

figure corporelle, pour vous a-

aux privilèges accordés par l’Etre

telligeances en faveur des Or-

LA TENDRESSE
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MATERNELLE 69
met de pofer les fondements de
votre bonheur éternel, en gui-
dant les periodes de votre enfan-

ce dans les fentiers de la fageffe
de la Vertu; Cette même ten-

dreffe, craignant que le trouble
de vos fens ne vous fit perdre

tout le fruit de mon apparition,
s’eft déterminée, d’affifter jour
nuir à vôtre droite, enveloppée

du Voile de l’invifibilité Hélas:
comment des paroles de graces

de vérités cuffent-elles pû
porter la perfuafion dans vôtre
cœur agité de frayeur 3 Vôtre
Imagination prévenue des préju-
gés terreftres eut-clle permis à
vôtre glignottante paupiere d’a-
percevoir en moi vôtre Ange tu-

telaire Non elle eût plutôt
4 A A AS AR as

Ê 3
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en me regardant comme un ob-

jet d'horreur renverfé tout le
plan que je m’étois propofe pour

vôtre inftrution. Tel eft l’a-
veuglement des mortels Ha:
aveuglement funefte triftès fui-
tes du péché, qui precipite les
humains dans les tenebres de l'in-

certitude de l'ignorance en les
tenant captifs fous le joug des
paffions; bandeau fatal: qui ca-
che à leurs yeux, des fources de

communication par lefquelles les
intelligeances glorifiées leur fe-
roient en fécours, en leur faifant

connoître lc vrai bonheur.
Toujours atttentive, ma chere

Fille, à vos démarches avec
quel raviffement ne vis-je point
l'impreffion que les lettres de Ma-

xpA OS
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dame Rovve intitulees des morts
aux vivants, firent fur vôtre jeu-
ne cœur, lors que toute hors de
vous même, vous vous écriates

Ha: fi j'avois le bonheur d’en re-
cevoir une de ma chere Mercs
Loin d'en être cffrayée, je la bai-

ferois avec tranfport. Je faifis
cette heureufe difpofition pour
vous addreffer celle-ci, que vous
trouverez dans un de vos livres
de devotion fcellée du cordon de

la Livrée célefte, j'ai choifi cet
endroit par préferance. Les fen-

timens de refpe(t, d'amour
de confiance, dans lefquels vous
devez être lorfque vous préfen-
tez vos oraifons à l’Eterncl, vous
ferviront de préparation à rece-
voir mes leçons avec foumiffion.



72 LATEProfitez-en mon cher enfant, ce
fera fans doute les dernicres que A

vous recevrez de moi. Je tou-
che à l’inftant, ou mes foins pour
vous vont prendre fin puifque À
vous êtes dans l’age où vôtre rai-

fon affermie n’aura plus d’autre NS

guide que fa propre lumiere fou- x

tenuë de la Vertu.
Vous êtes le dernier fruit de À

mon amour terreftre. Votre
Nnaiffance a creufe mon tombeau; 1

Je ne vous l'impute point en fi- W

niffant ma carriere. Je fubiffois 1
L'arrêt prononcé par le Créateur:

J étois tirée de la poudre, je re- 1
tournais dans mon principe, tan-

NS

È

dis que votre cher Pere tous 1
ceux à qui je tenois fur la terre
par les liens du fang de l’ami-

pomme jtm tr
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tié occupés autour de mon lit

6"des fouffrances à pleurer mon
trèpas 3 Vous êtiez l’unique ob-
je& de mes tendres inquietudes.

s Plus je fentois approcher ma der- À

niere heure, plus invoquois-je
Àardemment les gratuités de lE-

lui demandois point de vous re-
a, ternel en votre faveur. Je ne x,

I

tiree du monde. J'adorai en
Lu
H| toute humilité le décret de fa 1

providence 3 mais je le priai de

N
Vous garder de mal. Sa voix
confolante fit entendre à mon

Ÿ cœur gemiffant, que mes prieres N

mes fuplications étoient mon-
LAN tées en mémoire devant mon À

fplendiffante comme un éclair dé-
Dieu. Auffitôt Une lumicre re-

X

tendant du ciel environne vôtre



il ee 4; &s
N

7

74 LA TENDRESSE
berceau 3 frappée de fa beau
Je perdis de vuë tous les objeé
terreftres pour Ne plus conten

pler que mon Sauveur refufcit
me tendant les bras de fa mifé

ricorde.

Ho: Si mon tendre Epou:
eut pu des yeux de la foi apper
revoir les torrents de delices dont

j'allois être inondée en la com-

pagnie des fidéles glorifiés il
eut converti fes larmes en chants

de Triomphe beniflant à ge-
noux l’auteur de ma délivrance.

Degagée de cette prifon d’argile,
mon ame blanchie au fang de
l'agneau fans tache, revêtue
de la robe de la juftice de mon
Sauveur d’un vol rapide pro-
fternée aux pieds du Trone de la

TT ETTNSTTSTP
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Grace où après avoir reçu la
fentence d’abfolution je fus ad.

mife au nombre des bicnheureu- x,

fes Mcres honorée de la cou-
ronne de la perfeverence en re-

compenfe des fouffrances qu’elles
ont endurées pendant la vic dans

d dr fles ouleurs enantement. ss à
Si la joye toute terreftre qu’el-

Ï
une créature eft capable de faire

oublier aux Mcres temporelles
leurs maux 3 Qui pourra décrire
celle desimmortelles, lorfque par

mnocents. pliens de la chair du fang qui nous
attachent à eux. Ce font des liens
de charité; toutes les facultés de 34

See” aa

l’ordre du Créateur elles veillent
du haut des cieux fur ces tendres

Ce ne font lus les 1
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nos entendemens, Épurées dans
1e creufet de la fainteté ne refpirent

qu'amour reconnoiffance. Nos
défirs relatifs à la gloire de nôtre
Dicu n’afpirent qu’à voir augmen-

ter le nombre de f€s vrais adora-

teurs. S’il y a de la joye au ciel
pour unpecheur converti,combien

plus pour ceux qui perfiftent dans

Pheureux étât d'innocence.

Je vous annonce ma chere fille,
que les progrès, que vous faites

dans la vertu dans la fan&ifica-
tion, rejouiffent les Anges qui af-
fiftent continuellement devant te
Trone de nôtre Pere célefte. Mais

vos négligeances les atrifteroient,

fi leur bonheur étoït fufceptible
de diminution.

Mon Zêle a conduit vôtre En-
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fance comme par la mamm lors

qu’elle ne fçavoit pas encore dif
cerner le bien &le mal. C'efflui
qui a dirigé le cœur animé des in-
ftru£tions que vous ont donné vos

condutteurs fpiritucls tempo-
tels, Contente de leurs fins, je ne

trouve à redire qu’à un feul point,
On. a trop infifté für les avantages

de vôtre naiffance, pas affez für

les devoirs qu’elle vous impofe.

Apprenez ma cherc fille, qu’il y a
de deux fortes de Nobleffe, laNo-
bleffe du cœur celle de la naiffan-
ce. L'une eft plus ancienne que
l’autre. La premiere, tire fon ori-
gine du ciel poffede feule les per-
fe&tions quicompofentle véritable

Chrétien le bon Citoyen.  Re-
ligieuft obférvatrice de fes devoirs
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le

envers Dieu envers le prochain,
elle eft genercufe fans oftentation. 1

aCompatiffante pour les défauts à

d'autrui, fevere pour les fiens 1
propres Prudente dans fes dif S
cours dans fes aftionss fa dou-

N

cara&eresdiftinttifs defon origine. 3

ceur fon affabilité marquent les 15
in

La Nobleffe de lanaiffancefup-
pofeune bonne éducation. Dela À

vient que les Vertus de même que
les vices paroiffent avec plus d’é-

clat dans une perfonne de condi-
tion que dans une autre. Si la

naiffance facilite ou merite les oc-

cafions de fe faire connoitre, par
contre elle expofé les défauts dans
un plus grand jour en les caraËteri-

fant au coin de l’orgueil fous le
faux titre d’une noble ambition
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V

vous la rendre utile, même au de-

la du tombeau affociez-la avec la
Nobleffe du cœur elles brilleront

s’affermiront l’une par l'autre.
La vertu immortalifera la naiflan-

ce, la naiffance illuftrera la
Vertu.

Sila Nobleffé de la naiffance efk
un don gratuit de la nature, auquel

vous n’avez en rien contribue
pourquoi vous glorificrez vous
Ne féroit-ce pas une injuftice, que

de lui rendre des hommages, qui
ne font dus qu’à celle du cœur.

La Nobleffe du cœur eftun don
quine s’acquiert que par l’etude de

foi-même, le bon ufage de fa
raifon. Elle fe communique fans
diftinion de rang n’y de naif



Î
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N
V fance, à ceux, qui s'appliquent fin-

cerementà la chercher. Elle loge
dans la cabane du laboureur la
boutique de l’Artifan quelque-
fois mieux à fon aife que dans des
fuperbes Palais où ceux qui les
habitent, negligent fouvent d’en
connoitre le prix.

Pour vous, ma chere fille il
ne me refte plus qu’à vous exhorter
d’en faire vôtre principale Erude
Cherchez-là avec foin la refpe-
£tez par tout où vous la trouverez,
fans vous rebuter de l’obfturité de
la .naiffance.

‘Si vous fuivez ces principes, elle
fera vôtre compagne pour le tems,

pour la bienheureufe Eternité

que vous fouhaite votre
bonne Mere.

F 1 N.
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